
110 JOURNAL DE LINSTRUCTON PUBLIQUE.

je de M1 chil iakinac était in eil sacrée pour e vatilivl -0
coi. énbo icomme une des demen'es favortes du Mlanitou

Qu" que lhuoni e i uncrent d: s p pirairieî do 'Ouest ; mais
ulq et ref'ui par km Siox, is reviireUt ver. tehilal nakm
' 1  !t-Wl- éentiièreit vers les bords de lta ltiviee ltoit. Phu

tarit e P. Poiti ir et Monseigneur libert dW.'seivireit leurs de $- Que e i i ps ftlaentnu deconîdants. Iîu~tuî

les pauvres llurns réfgis daus cet .. iidro tir
V nlIe et ,lt'eiat di embueale

>I;r ýa fleinte en'flve d:e P lie. ui 1otir1n déî:utt leger et apparence, un dliat négligé peut
t' pa bi i le roquoe l ni a pt surpri un petit devenir la soirce d itn vi'e grave et pernicex Ui arbrîs-

ia 'ch îe: hulriot parun le-quel. >e trouvait in chi Seau qui, en c'roisstt, à p'eh di côté ou du nutre,
huîîtnîi o e e:leu d le, ; i. et mariiabl utout piar :a deviendrait iîîlibleientî ndut'rveîtion di ardinie.

ud.1 lence et w rie H me nonmnait bmtahh n arbre tvort et dotetcu. Si votis anez votre encut,
Ce chîf 'ieiidait bei a éire toiture et nais il mort avec toou r élève, voi1u ne fiteriiierez point les yeux .sur des tultes

se4M4 p tos a u î rande fut sa surpriue anlad i i ti a r jour arrivera et retetiront à v orY les
co-î,itlipar le.i li- iroois par des paMl laii T l egares, splinon ld j r r r r a r

r' fio', li dil i t hf. parlant pour toi;, nous voi:!ns faire bi dë. cl meurs buyaltes, des cri quti viis feront tressaillr
paixet îiar qunî feu:l e-i dur pouir dles res de tenir deu l' Cuttr. Soyez lpatient envers les enflits et tnntrez de la

et de thre t guerrî lonnitii pour leurs tlîiblesscs, sans cependt t j rdre- de
A mialIotalia rosi etpri oie eétait une rMe et quon nióClîtîi Iune vue que, pour guérir le inalade, pour souher son mal. on

IwrIb tr.lisi n ili"iinulaîn avec habilité sa il t'. il pa s c er à sc' etlpices jiîiu ln doit etiipio'yer at
i1ceweir ette nouvelle avec une jre ie: 0 dt aux conCtrire tous les ImIyns oussîies pour le secourir, et n1trioquIoîS <µIî faîr't envouer de Hure moers en ms"nttle

1Pi et gnspour hi cir'eterait en otan au camp iroîjiîi . n p' N ras hésiter a recourir a la contrainte pour li faire piendre
ioi oilent les hogoiC'est toi qu ira, ti.i! et pins plpre unl îinédicnnicît sattaire tis désagrétble. Serait-ce donc

que toi poir cette neoio tn inotif'de ni s toucher,à la pluie, si celalevaitftire
Amiho:etla partt avec quelqnes Irccquoië Arrivé chez H soufrir leiC4lé malade 1 Voudrait-il iieu x laisser la Ilessire

roeu Intlga tuin conseil qui se tîit en pidece de q I mrqii, ronger les chairs j Ilq os au polit de devenir incurible,
et dans ietgne il fut résolu tl'accepter les offres de paix et dul'H- que d'emplover eti temps utile îunî reniède éliergique ! Les

i tance. Morî e fut immédiateient do né aux Ilirois dt se é- parenits et les isitititeurs raison titles se imeittent au-dessus
partr p<n r allet~r tult paye i roquwois-Maï s, penidatî niut ci.-eci me pas- des considér a.t ioIls île ce gem ;îrî il mti'cîît quî'en îîtuui é e

,ait i l dait aux vieillards et aux eif., d 'édlC i t t t l ils t s t t nt i r W es
Ce s oit de. fraitres et i falt les prend re luUr propre rul.

Il retourne al camtîp ir iniiqis pour annoncer la bionne nouvelle, et i en dnand n Q non sær leur las !
bient& il revint chez les ilIIroIw ivec trente les prtincipan heflorqie les üduenteiirs, enftnts Cnt-mles par leur peu de
enldeW rieýrý.ClsIeinisý A unigna donné, tous,; tornbùrtent solis.la d éveloppemlent intellectuel, auraient besoin dnesurveil-

bahleile 1ulis. Aunmbitan 'en Voulut épargner quIe trois, lance. les poivres enfantts soit vraiment orphclins et lut
par ieconiîssace de e qu'ils le i im viett Usveli vie dans l ftmille est s-innuide. ip, par eenile, un cnflit dérobe

masare île lbourgde (le :Saiint-lgiace.-Ui chef iroquois, qu n jout à Ibn di se compgnons un insse ce Nt sous
sur&ecut quelquejourra se- blesures, avoua que tout ce ics

die e r iait éat il þigt et qu'ils s'étient pris eux-nîie.
4 l. C:iece, satis prévoir que cette iemîîe iain gîi a dérobé un

Jeîrs ppirei filets. jouet se laissera plus tard tenter a voler titi joyau ou (Ille.
rs loqu oi , hol ieux le s'être laissé jouer, et privés le leurs tourse. Répétons doi cavec l'auteur anglais : "' C'est ainsi

pricijiatix celiufs, itoirnérent en leur pays ; mais il était évident !que les parents, Star une inulgenuce outre pour leurs eiî-
i,-, malgré te siîci momentanà, le lînrots ni pnvient e fittns encore tout ptits, corromilnt en eux tois les prin-

nadti d7teur 1i l'tte lttuhne, en cr 51 jil migreret ; lescips de a natur et nph ceha il 'étne. de voir ds
C' iiîîe n àn1 ler Irqois riîi- t eulux àramiles rtissetux impurs, dlot ils ont cix-muéties tupoîiîiê la

boir ad de la Nuutionî Neutre ; daiiiîtl île ces bourties il îIlv source. Car lorsque les ent utis sat de'enus grinds et io
n vi ne ins de 1000 guerriers ; mais le Neutr'e, conme h leurs mauvaises habitides ont crû à proportion, les parents,

hunms, s'étai t issés surprendre. Apròs la detructioi de ces qui ic peuvent phis les dorloter oîî en faire leur passe-
vîage, les Neutres perdiret curage et la tribu se dispersa. temps, comnmencent à dire qte ce sont de petits fripois,

Lat polii que itoqioise, à cette époque et depuis Parrivée des des esjrits revches et pleins de malice ; ils sont choqués
En ropéensen Ameénip, parait air été 'entourer leur pays d 'un de les voir oliitiiiájtres et sujets ià ces iautvaises inctuttions
vasIt' soitui', par lo i destruction ot spirées euîx-mmes ci uî'Ils ont pris soin

les biuIî ebi onantes. Ihî cai du:i ct de Pest, ils te t u d'enutreteuir. Et alors qu'il est pet-re trop itardl ils se-
jr riid r ; les Anilsles et les Loups, mais surtout les A bla- ru enic t a 'esi es lîtit'aie roer ils sen

quis. opposèrent ix Iroquos lulie r ance qu'ils i carviiren raient ec nss d'extirer ces ' mi s heres qu'ils ont

aii tu4 vat îe re: c'est pour cela qu ceux-ci þorta iet (le préfé- lI litées de leur propres mnnins, et qui oit pris de trop fortes
rene leur, amiles au nord et ià Iniiest chez qielues tribus algou- ruciles oiur iiivoir être facilement. arrîehes. Car si titn

quine, et chez les nations de leur propre finiille, q"i seîbiet enfunt a été uccoitttîutm à avoir unle pleine liberté de faire
avoir été à tie émîque, lies à cet esprit de vertge qui précéie tout cc qg il voîlu tandis quil a porté la robe, pouirquoi

ta ctie de eus pîle-îAinoin-si'lîeen les lltirtnlîs, m:s leS troveriez-vous étrange qu'il prêtendîit auîî muétmue privilége
tr:ia '1s;e hîftoniîs, mais les Nipissuneirielns, rnais les AîIk-îa- et. qu'il nmit tout cin îsage tour continuer d'enu jouir lorsqu'il

no pwnsbance) mleofurent attaques et eni prtu unmas- I
es par les Ioquois. vient à porter le haut-de-chauissel Un entfitî, avant de

niLt''tïs i evem dt pays de Iius, partirrenuti pouvoir parler oui marcier, a gagné le dlessus sur sa gotver-

pttt uour la Frtace i éa ait presque toitus ie hors d 'éta d ili.te, il rIs îi n entier ascendant sur ses parentis depus
se uvretr l étude iutte autrt iat por aller évatiutiscr déta- qu'il a su caqueter: pourquoi, je vous prie, étant devenu

tre., naiion 0e co me ti avait n Ilntire sulisuni d prêtres gran I, c'est-à-dire pîlus fort et plus habile qti'il n'était alors,
parnl les Français, ils reçurent l'ordre dîe se repatrier: le ce doit-il étre tout d'un coup tenu de coîtrt. et forcé de plier
nombre étaiteut les PP. Lal lemaîit, Uresani, Pjard et Grcslo; sous 1i volonté d'autrih I Pourquoi faut-il qt'après avoir été
d'autres paritient l'année suivatîte. abandoié à lii e à l'îge <le sept de quatorze ou de

vingt ans, il se dépouille d'ut privilége que l'indulgenco
(A continuer.) de ses parents lui avait accordù si libêralemnt jusqu'alors 1'


